
Témoignages

En 2015 à la COP21 , l’Accord de Paris avait fixé les
objectifs à atteindre dans l’action climatique. En
2023, la COP28 de Dubaï, aux Émirats Arabes Unis,
acte les engagements en matière de financement
pour appliquer l’Accord de Paris. La crise climatique
est si grave que les fonds de pension, BlackRock et
consorts s’engagent. Ceci doit permettre de déblo-
quer les moyens financiers nécessaire pour dévelop-
per l’utilisation des énergies renouvelables. Sur ce
point, La Réunion est particulièrement bien dotée.

Jusqu’en 2010, La Réunion était sur la route de l’auto-
nomie énergétique en 2025, uniquement grâce aux
énergies renouvelables. Cette stratégie s’appuyait

sur l’énergie solaire, le remplacement du charbon
par l’énergie thermique de l’océan Indien et par la
géothermie puisant dans les inépuisables ressources
du Piton de la Fournaise. Le développement de la
canne à sucre était encouragé pour produire de la
biomasse. L’énergie éolienne était également intégrée
à cette stratégie. Tout ceci était rassemblé dans un
document appelé PRERURE, et impliquant notam-
ment la Région Réunion, l’État et EDF.
2010 a marqué un coup d’arrêt dans cette stratégie. A
deux ans de l’échéance 2025, seulement 15 % de
l’énergie consommée à La Réunion vient des énergies
renouvelables réunionnaises.

L’évolution de la réglementation n’est malheureuse-
ment pas mise à profit dans l’intérêt des Réunionnais
et leur autonomie énergétique. La législation euro-
péenne imposait l’arrêt de l’utilisation du charbon et
du fioul dans la production d’électricité. A La
Réunion, ces énergies fossiles ont été remplacées par
des pellets de bois importés d’Amérique du Nord
dans les centrales thermiques du Gol et de Bois-
Rouge, et par un agro-carburant à base d’huile de
colza fournit par une société française à la centrale
thermique du Port. La dépendance énergétique de La
Réunion est donc maintenue. Et elle peut même se
renforcer avec une hausse prévisible de la consom-
mation. Elle est due à l’utilisation toujours plus
importante de véhicules électriques.

13 ans après l’arrêt du plan d’autonomie énergétique
pour 2025, les énergies renouvelables sont toujours
abondantes à La Réunion. Le coût de l’utilisation des



Médam zé méssyé, la sossyété, koz èk mwin sé koz èk in kouyon, mé sé o pyé d’lo
mir k’i oi lo masson.

Mézami, mi panss zot i koné kozman-la, pars mwin mèm mi koné ali é pa dopi in
zour solman. Kossa sa i rapèl amwin par l’fète ? Sa i rapèl amwin koulèv, sansa kong
dan la mèr, li dor an plass é wi diré li lé prèss mor, mé si wi mète lo pyé dsi la ké,
toutsuite li filosh… si li lé vivan. Si li lé krévé ébin biensir li bouz pa.

Mi rapèl in zour in komi d’boushri l’avé tyé son patrone é li téi di non… la pa li, la
pa li. In polissyé momandoné i di ali : « Mi domann bien koman ou la fé pou porte lo
kor ziska l’androi demoune la trouvé. ». Lo ga la réponn, li la pa porté li la pouss
dann brouète. Li l’avé trayi ali, é lo poliss l’avé pèz dsi la ké pou oir si la tète i bouz.-
sé sak l’arivé.

Astèr, mi invite azot rofléshi la dsi, é ni rotrouv pli d’van, sipétadyé.

technologies ne cesse de diminuer. Elles rendent les
énergies renouvelables accessibles à des agriculteurs
de Madagascar, cela est donc d’autant plus vrai à La
Réunion.
Dans ces conditions, gageons que le développement
des énergies renouvelables à La Réunion sera encore
plus fortement encouragé par les pouvoirs publics.
Ceci passe bien sûr par une réorganisation du mode
de vie à cause du changement de source d’énergie.
Difficile en effet de croire que le développement des
énergies renouvelables à La Réunion aura pour
principale finalité d’alimenter la croissance du parc
des véhicules électriques.

L’autonomie énergétique de La Réunion passe par
une disparition des modes de consommation les plus

énergivores. Ceci doit aller avec le retour du trans-
port collectif comme mode principal de déplacement
des Réunionnais. Ceci libérera d’importants espaces
pour les habitants des villes. Aujourd’hui, les rues
sont en effet de grands parkings.
L’autonomie énergétique rendra les Réunionnais
maîtres de la production de leur énergie, et fera bais-
ser le prix des factures des usagers. En effet, avec la
production d’énergie uniquement issue d’énergies
réunionnaises, comment justifier de faire payer aux
Réunionnais une partie du coût de l’entretien et du
démantèlement des centrales nucléaires en France ?
L’autonomie énergétique signifie que les Réunionnais
sont responsables de produire la quantité nécessaire
à partir de ressources disponibles uniquement à La
Réunion. C’est un pas important dans le changement
des mentalités nécessaire pour s’adapter à la réalité
du 21e siècle.
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La Marianne d’Or 2023 décernée à
la commune de Sainte-Suzanne
vient récompenser l’ensemble des
actions que la Municipalité déve-
loppe autour de la mémoire et de
la reconnaissance pour le jeune
esclave Edmond Albius, pour sa
découverte de la fécondation de la
vanille, un travail de reconnais-
sance mené et appuyé par l’Asso-
ciation Sauvegarde Mémoire
Réunionnaise — ASMR.
Seules 17 communes de France fi-
gurent dans ce palmarès 2023,
Sainte-Suzanne est l’unique com-

mune d’outre-mer, la seule de La
Réunion.
Notre camarade maire de Sainte-

Suzanne, Maurice Gironcel, a reçu
ce prix, accompagné par Bernard
Batou, président de l’ASMR.

Pour la conseillère départementale
PCR, « il s’agit là d’un acte concret
de coopération entre l’Afrique du
Sud et La Réunion. Il est question
d’une page majeure et cruciale de
nos histoires : celle de la traite, de
l’esclavage et de l’abolition de
l’esclavage.
« Pour les festivités du Gran 20
désanm, La Réunion accueillera
une délégation Sud Africaine pour
inaugurer « My name is February »
prêtée par eux », poursuit la mili-

tante communiste.
La délégation dirigée par Isabelle
Erudel était composée du conser-
vateur, Jean Barbier, de deux
dames des archives départemen-

tales : Lise Di Pietro et Jocelyne
Aubras, et de 2 représentants des
deux principales associations du
village de Villèle : Camille Divily et
Jean-Marie Itema-Imberes.



Oté
Dimans passé moin la parti in zourné militan, kiltirel é édikatif, la o, la Shaloup.
Té la section comminis Sin Lé améné par Simone Yee-Chong-Tchi-Kan, la propoz
sa. Nou la pass in bon zourné dann la fréssèr natirel dè o. Pa bézoin la Clim pou
in fwa !

La zourné la komans par in s’abat koz ente kamarade dessi l’évolission lé o, son
bann bon ek mové poin. Koman protèz son l’environeman, koman trouve
travay sans tro détruit la natir, koman fé fass ek la spékilassion fonsié, à la in pé
toute défis zot nana pou rézoud.

Aprè manzé, lo propriétèr la monte à nou la distilassion. Li la rapel à nou
koman sa la fé la Rissès plantèr lé o, la Rissès nout péï. Tou sa la fini. Lé si tan
pli fassil asté déor, plito fé in travay dir konm sa, mêm si li na son pesant d’or
kom i di.

Lo moman tout le moune la apréssié sé lo ropa midi. Toute té bon, mé sirtou té
fé ek produi péï, La tab té garni konm in zour d’fèt. Navé lo salad flèr banane,
pti kanapé, lo gratin tron banane, le pizza patate miel, lo kari baba fig,… é pou
fini, en desser la donn la glas ke lé fé dann le villaz. Té vréman trè bon. Lo gou
oté !

Nou la vi ke nou pé fé in zoli tab de fèt ek sat nana dann nout péï. Nou fé pa
pitié, y fo avoir limazinassion pou itiliz sat nana sou la min é ki Kout pa sèr. Issi
nou na in takon zafer pou nouri nout pèp, nou na in zalor sou la min mé fo
konèt manié, épi y fo en avoir la volonté ossi. Ti pa, ti pa va fini par arrivé, lo
zour nou lé gabié pou mèt en lèr nout prop Rissès.

Ni artrouv.




